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        Pierre Lemaitre


        Romancier et scénariste français

      

    


    
      
        
          	Né à Paris en 1951


          	Quelques-unes de ses œuvres:

            
              
                	Robe de marié(2009), roman


                	Cadres noirs(2010), roman


                	Alex(2012), roman

              

            

          

        

      

    


    Ancien enseignant de littérature né en 1951, Pierre Lemaitre a commencé sa carrière de romancier en2006 avec un thriller intitulé Travail soignéet s’est rapidement spécialisé dans le polar. Pour rédiger ses romans, il puise son inspiration dans des faits réels ou des phénomènes sociaux qui servent de cadre à ses intrigues. Il est également scénariste pour le cinéma et la télévision, et a réalisé l’adaptation de son roman Cadres noirs. Après avoir reçu de nombreuses récompenses, son dernier roman Au revoir là-haut(2013) a obtenu le prix Goncourt.

  


  
    
      
        Au revoir là-haut


        Une fresque sociale sur fond de démobilisation

      

    


    
      
        
          	Genre: roman


          	Édition de référence: LEMAITRE P., Au revoir là-haut, Paris, Albin Michel, 507 p.


          	1re édition: 2013


          	Thématiques: après-guerre, devoir de mémoire, gueules cassées, relations filiales

        

      

    


    Publié en 2013, Au revoir là-haut est un roman dont l’intrigue débute juste avant l’armistice de1918 qui met fin à la Première Guerre mondiale (1914-1918). Il raconte comment deux anciens soldats français, Albert et Édouard, survivent à la Grande Guerre et tentent de réintégrer une société civile qui ne sait comment réagir face au retour des hommes qui se sont battus pour elle. Pierre Lemaitre y dénonce également la manière dont certains hommes, profitant de leur situation sociale et de leurs relations politiques, sont parvenus à s’enrichir aux dépends de l’État en exploitant le devoir de mémoire. L’intrigue s’inspire donc de faits réels et est profondément ancrée dans l’histoire. Par ailleurs, sa publication intervient à moins d’un an des commémorations du centenaire de la Première Guerre mondiale.

  


  
    
      
        RÉSUMÉ

      

    


    
      
        
          LES DERNIERS JOURS DE LA GUERRE

        

      


      Le lieutenant Henri d’Aulnay-Pradelle, dit Pradelle, est un aristocrate terriblement imbu de sa personne, qui est issu d’une famille désargentée à laquelle il veut redonner sa place dans la bonne société. Pour ce faire, il souhaite sortir glorieux de la Grande Guerre et, pour s’assurer quelques lauriers supplémentaires à quelques jours de l’armistice, il décide de lancer une dernière offensive, celle de la cote 113. Pour motiver ses troupes peu disposées à se battre sachant que la fin est proche, il assassine deux de ses hommes et impute ce crime aux Allemands, situés à quelques centaines de mètres de leur tranchée. Mais, lors de l’offensive, Albert Maillard, un petit comptable âgé d’une vingtaine d’années, s’aperçoit de son forfait. Par conséquent, Pradelle décide de le faire taire en l’enterrant vivant dans un cratère avant de retourner diriger la suite des opérations. Édouard Péricourt, l’un de ses camarades, est témoin de la scène et sauve Albert juste avant qu’ils ne se fassent tous deux souffler par un obus.

    


    
      
        
          RETOUR À LA VIE CIVILE

        

      


      Albert et Édouard sont blessés, mais parviennent à survivre et, lorsque sonne la fin de la guerre, ils doivent réintégrer la vie civile. Cela s'avère terriblement difficile pour Édouard, complètement défiguré par l’explosion au point qu’il refuse de revoir sa famille. Albert, se sentant coupable de l’état de son ami, accepte de l’aider à changer d’identité et va jusqu’à envoyer une lettre à sa famille pour annoncer sa mort. Ensuite, il l’invite à vivre avec lui.


      Même si la guerre ne lui a pas infligé de telles blessures, Albert est lui aussi meurtri. Déjà peu dégourdi avant la guerre, il est devenu extrêmement paranoïaque et ne parvient pas à retrouver son emploi de comptable. Pour subvenir à leurs besoins, il est contraint d’accepter un boulot d’homme-sandwich. Cet argent est également nécessaire pour payer les doses de morphine d’Édouard, devenu complètement accro à la drogue. Ce dernier a perdu gout à la vie: il a même abandonné le dessin, qui était pourtant sa grande passion. La seule personne, en dehors d’Albert, qu’il accepte de fréquenter est Louise, leur voisine de 11 ans, avec qui il confectionne des masques pour cacher son visage.

    


    
      
        
          LA CHUTE DES HÉROS

        

      


      De son côté, Pradelle est devenu un véritable héros de guerre. Il a déjà engrangé beaucoup d’argent et s’occupe de réhabiliter l’ancienne demeure familiale, son seul intérêt dans la vie. Il a épousé Madeleine Péricourt, la sœur d’Édouard, qui est également la fille du très riche et très influent M.Péricourt. Ce dernier déteste son gendre, qui s’enrichit sur le dos des morts et se pavane aux bras de ses innombrables maitresses alors que Madeleine attend leur premier enfant. Avec l’aide de ses nouvelles relations politiques, Pradelle a en effet lancé une entreprise qui construit, pour le compte de l’État, des cimetières militaires destinés aux soldats français tombés pendant la guerre. Pour gagner toujours plus d’argent, il sous-paie des ouvriers étrangers et triche sur les matériaux utilisés. La qualité du travail effectué laisse à désirer et donne lieu à de nombreuses malversations. Malheureusement pour lui, un employé du ministère des Pensions, chargé de la vérification des travaux, s’en aperçoit et précipite sa chute. Pradelle tente de le soudoyer, mais n’y parvient pas. Il cherche alors le soutien politique de son beau-père mais celui-ci, ravi de se débarrasser de lui, refuse de l’aider. L’affaire fait scandale et Pradelle, condamné à une peine de prison, finit ruiné et délaissé par tous ses proches.


      De son côté, M.Péricourt est lui aussi marqué par la guerre: il ne parvient pas à se remettre de la mort de son fils avec lequel il ne s’entendait pourtant pas, notamment à cause de son homosexualité qu’il ne pouvait supporter. Peu à peu, il délaisse ses affaires pour se concentrer sur les souvenirs de ce fils malaimé. Lorsqu’il reçoit la lettre d’Albert annonçant la mort d’Édouard, il l’invite pour que celui-ci lui raconte les derniers instants de la vie de son fils. Afin de réhabiliter sa mémoire, M.Péricourt décide d’acheter un monument-souvenir sur lequel il fait graver son nom. Par ailleurs, il jette son dévolu sur les travaux d’un artiste qui lui rappellent étrangement les dessins d’Édouard.

    


    
      
        
          UNE ARNAQUE À GRANDE ÉCHELLE

        

      


      Durant ses longues journées en solitaire, Édouard lit beaucoup les journaux et reprend le dessin. Un jour, il a une idée de génie: créer un catalogue de monuments aux morts et monter une grande arnaque visant à vendre de faux monuments sur base de ce catalogue. Il parvient, avec beaucoup de difficultés, à convaincre Albert de l’aider. Il lui promet qu’avec la somme gagnée, ils fuiront à l’étranger. Pour imprimer le catalogue, ils ont besoin d’argent: Albert accepte alors la place de comptable proposée par M.Péricourt dans sa banque. Convaincu des risques qu’ils encourent, Albert devient de plus en plus paranoïaque: tous les jours, il s’imagine que quelqu’un découvrira leur subterfuge.


      Dans leur soif de commémoration, toutes les communes veulent ériger des monuments à la mémoire des soldats. Par conséquent, le catalogue d’Édouard séduit énormément et, très vite, l'escroquerie est un succès. Mais, à quelques jours de leur départ, le pot aux roses est découvert: M.Péricourt charge alors Pradelle, qui vit ses derniers jours de liberté, de retrouver le coupable avant les journalistes. En échange, il lui promet de parler en sa faveur au ministre, même si cela n’est qu’un mensonge. Comprenant qu’il n’a pas d’autre choix pour sauver sa peau, Albert s’enfuit avec Pauline dont il est tombé amoureux. Lorsque Pradelle parvient à retrouver l’escroc, M.Péricourt se rend à l’adresse indiquée pour régler ses comptes. Mais, en chemin, il ne peut éviter son fils au moment où celui-ci se jette devant lui; juste avant le choc, les deux hommes se reconnaissent. Alors, pour soulager sa conscience, M.Péricourt décide de rembourser toutes les victimes de son fils.

    

  


  
    
      
        ANALYSE DES PERSONNAGES

      

    


    
      
        
          HENRI D’AULNAY-PRADELLE

        

      


      Jeune homme très séduisant, issu d’une famille aristocratique en plein déclin, Henri d’Aulnay-Pradelle est le dernier membre de sa lignée. Il rêve de redorer le blason familial et, surtout, de remettre à neuf leur demeure, appelée La Sallevière. À la fin de la guerre, il possède le grade de lieutenant, mais sa victoire à la bataille de la cote 113 le propulse au rang de héros.


      Prêt à tout pour réussir, il méprise ceux qu’il considère comme plus faibles que lui. Après avoir tenté d'assassiner le soldat Maillard sur le front, il le terrorise pour l’empêcher de divulguer ce qu’il a vu pendant la bataille.


      Marié à Madeleine Péricourt pour profiter des relations de son père, il multiplie les conquêtes amoureuses, appréciant particulièrement de séduire les épouses de ses associés. Il manipule l’État pour obtenir le contrat de construction des cimetières et triche sur la qualité du travail effectué sans aucun scrupule. Finalement condamné, il meurt ruiné et abandonné de tous.

    


    
      
        
          ALBERT MAILLARD

        

      


      Jeune comptable, Albert a une vingtaine d’années lorsqu’il s’engage dans l’armée. Il a un physique banal et un air morne à cause d’une cicatrice située près de l’œil. D’un caractère assez effacé et indécis, Albert ne brille pas en société. Peu sûr de lui, il est hanté par l’image de sa mère qui se rappelle à lui chaque fois qu’il commet une action qu’il regrette.


      Il manque de mourir enterré vivant durant la bataille de la cote 113. Depuis, sa paranoïa ne cesse d’augmenter et il est terrorisé à l’idée de croiser le lieutenant Pradelle, qui a tenté de l’assassiné. Il doit la vie à Édouard Péricourt et se sent redevable, surtout depuis qu’Édouard est blessé. Il agit envers lui comme une mère avec son enfant: il le veille à l’hôpital puis l’accueille chez lui. Il ne peut rien lui refuser. Pourtant, il rêve de trouver une épouse et une situation tranquille dans laquelle il pourrait enfin s’épanouir. Il pense avoir atteint son but lorsque Pauline accepte de s’enfuir avec lui.

    


    
      
        
          ÉDOUARD PÉRICOURT

        

      


      Jeune homme issu d’une famille riche et puissante, Édouard est un excentrique. Il a toujours eu des relations difficiles avec son père, qui n’acceptait ni son comportement et ni homosexualité. Doué pour le dessin, il a toujours utilisé son talent pour choquer son entourage.


      Ses sentiments à l’égard d’Albert sont mitigés: il lui est redevable de l’accueil et du soutien qu’il lui apporte, mais ne peut s’empêcher de lui en vouloir, car s’il ne l’avait pas sauvé, il ne serait peut-être pas autant blessé. Devenu accro à la morphine, il sombre peu à peu dans les drogues dures. Pour reprendre gout à la vie, il décide de monter une vaste escroquerie, mais ne pourra pas profiter de ses retombées. Il se jette sous les roues de son père alors qu’il était censé rejoindre Albert pour s’enfuir avec lui.

    


    
      
        
          M.PÉRICOURT

        

      


      Âgé d’une soixantaine d’années, M.Péricourt est un riche homme d’affaires ayant de nombreuses relations dans le monde politique. Il est très craint et respecté dans son milieu. Devenu veuf très tôt, il ne s’est jamais remarié et s’est occupé seul de ses deux enfants, Édouard et Madeleine. Homme très froid, M.Péricourt rejette tout ce qui est hors normes et supporte très difficilement le comportement de son fils. Il le soupçonne d’être homosexuel et prend cela comme un affront personnel. Durant la guerre, il ne prend que très peu de nouvelles d'Édouard, et à l’annonce de sa mort, il se sent soulagé. Ce n’est qu’un an plus tard qu’il comprend ce que cette perte implique et qu’il commence réellement à prendre conscience qu’il l'aimait. Il se lance alors dans un véritable travail de mémoire pour réhabiliter ce fils déchu.

    


    
      
        
          MADELEINE PÉRICOURT

        

      


      Sœur ainée d’Édouard, Madeleine a toujours joué les intermédiaires entre son père et son frère, auquel elle était très attachée. C’est en cherchant à retrouver sa dépouille qu’elle rencontre Albert Maillard et le lieutenant Pradelle avec lequel elle se mariera

    


    
      
        
          JOSEPH MERLIN

        

      


      
    


    
      
        
          LOUISE BELMONT

        

      


      
    


    
      
        
          PAULINE
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